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Le Mot du Président 
hers lecteurs, 
Voici un Lien bien consistant, de quoi amener à de riches réflexions et à de 
vrais questionnements. J’espère que vous y trouverez votre compte et que votre 
âme aura de quoi se rassasier ! 

En ce qui concerne l’association, la nouvelle la plus importante est la mise en ligne d’un 
nouveau site Internet pour l’AFLLU www.urantia.fr. Le moyen, pour nous, de commu-
niquer plus simplement et plus facilement avec les lecteurs. Un outil, également pour 
faire connaître le Livre à des chercheurs de vérité de tous horizons et aux simples curieux 
avides de nouvelles vocations. 
Vous noterez que ce site contient toutes les archives des «Lettres*» du C.E.R.D.H et du 
Lien. Une façon de partager au mieux l’information tout en soulageant notre structure 
des tâches fastidieuses et coûteuses d’édition et d’envoi des journaux. Dans cette idée, 
nous allons offrir la possibilité de recevoir le Lien et le journal de l’IUA par messagerie 
électronique dés le début de l’année 2006. 
Enfin, en cette période de fastes et d’étrennes je me dois de vous rappeler que 
l’association ne subsiste que par vos adhésions et vos dons. Merci de ne pas nous oublier 
en 2006 pour que l’AFLLU perdure. 
Bonnes lectures à tous, 
 
*"La Lettre" était le journal de l’association C.E.R.D.H. (Centre d'Etude et de Réflexion 
sur la Destinée Humaine) de 1978 à  1996. Un ancêtre de l’AFLLU. 

Séverin DESBUISSON 
Président de l'A.F.L.L.U. 
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Comprendre son prochain 
 

x 
-

t en obser-

rdon-
elque chose à par-
apparaisse un dé-

tion pour mieux comprendre et ensuite 
essayer d’aimer son prochain. Même si 
aucun tort ne nous a été fait, il peut 

rochain ne nous “re-
intervient notre 

t 
-
-
t 

obstacle à une réalisation immédiate de la 
3 
e 
a 
-

che” ? Parce qu’en contactant le  Père, 
 

e 
devenir l’ami de Dieu et tout ceci se re-
flète en une expérience qui satisfera et édi-
fiera notre prochain tout autant que nous-

né 
un 
i-

ciaire pour not t 
pour Dieu. C’e ité 

re les hommes. 
. RAG LY 

ia sont en i ques) 

 

ilosophie, rel gion et révélation 

«…Puisque D
l'homme com
mer. » (38 § 2

our co

ieu sait tout ce qui concerne ses enfants, il lui est facile de pardonner. Mieu
prend son prochain, plus il lui est facile de lui pardonner et même de l'ai
)  

mprendre son prochain, sui-
vons l’exemple de Dieu. D’abord 
apprenons à le connaître, sachons 

discerner ses qualités, et ses défauts, il en 
a forcément, comment faire pour connaître 
ces qualités ? Tout simplemen

faculté de faire le premier pas d’une ami-
tié qui peut se transformer en amour. C’es
une des choses les plus difficiles à accom
plir. «…c'est ce manque d'attirance fra
ternelle naturelle qui fait actuellemen

P 
vant la vie de son prochain on a vite fait 
de s’apercevoir de ses qualités et de ses 
défauts. Curieusement c’est en pardonnant 
que l’on apprend à mieux aimer son pro-
chain. Le verbe aimer prend ici un sens 

fraternité des hommes sur Urantia. » (76
§ 4). La guidance de notre Ajusteur d
Pensée nous est là indispensable. Et “ç
marche” ! Pourquoi est-ce que “ça mar

tout à fait différent de celui que l’on peut 
lui donner dans le cas de tomber amou-
reux de sa future compagne. Pour pa

nous mettons en branle notre foi, notre
faculté de discernement, notre potentiel d

ner, il faut qu’il y ait qu
onner, c'est-à-dire qu’d

faut, une imperfection, une faiblesse, une 
lacune, un travers, un vice même. Pardon-
ner un tort qui nous a été fait est la solu-

même. Notre action nous aura don
l’occasion de peut-être avoir rapproché 
mortel de Dieu. Et c

arriver ent
que la “tête” de son p
vienne” pas, c’est alors qu’

ette action est bénéf
 ere prochain, pour nous

st le début de la fratern

C. M ET
(Les citations du Livre d’Urant tali

Science, ph i
ntroduction : 

nsion et intercompréhension il est bon de définir ce que l'on en-
ous allons faire avant d’examiner : 

ements,  
 

Pour toute compréhe
tend par les termes de base, c’est ce que n
 les fond

la méthode,  
 l’objet, 
 le champ d’action,  

I 
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et nous terminerons par une comparaison de la manière dont chacune peut envisager le pro-
blème de Dieu. 

 fait de votre présence. Le fait peut être subjectif comme dans le cas de 

force

uit l

est c
pour

eut ê
t ses 
nce, 
  
l'épr
s niv

 comp
éal 
pirit
impl 'autres moi que ce moi 

utuelle; que 

La conscience éthique n'est autre que la récognition par un individu des droits inhérents à 
l'existence de

cienc ais été et ne 
n guide sûr et infaillible pour la conduite humaine. La conscience n'est 

nu 
nte 

La  unifie l’existence humaine. (1123 : 6)L’homme étant un être fini, très limi-
té d , ne peut avoir qu’une vision partielle de sa place dans le cosmos 

Définitions : 

1 - La science traite des faits et des objets matériels. (1110 : 5) 
[Par fait il faut entendre : une chose qui existe, une donnée de l’expérience. Ainsi, 

ente lej’expérim
l’hallucination, ou objectif comme dans le cas du mirage.]  
La religion ne s’occupe que des valeurs. (1110 : 5) 
[Par valeur il faut entendre : ce qui est désirable ou digne d’estime en lui-même, par exem-
ple la vérité, la beauté ou la bonté.] 
Par une philosophie éclairée le mental s’ef  d’unir les significations des faits et des 
valeurs. (1110:5)  
[Le mental est ce qui, chez l’homme, prod a pensée,  par le moyen du cerveau. Nous 
distinguons le mental de l’esprit. L’esprit est en quelque sorte extérieur à l’homme. Pour 
les chrétiens, un cas particulier de l’esprit e que Jean appelait « la petite lumière qui 
éclaire tout homme venu en ce monde » ;  les Egyptiens de l’antiquité c’était le ka, 
pour les hindous c’est l’atman, bien que dernier soit dénué d’individualité. En fait, l’esprit 
peut être perçu par expérience, mais il ne p tre exprimé qu’au moyen du mental, c’est 
un peu comme si l’on décrivait un tableau e couleurs à un aveugle de naissance. Toute-
fois, l’esprit n’est pas la voix de la conscie qui est, elle, purement d’origine évolution-
naire. Il y a divers niveaux de consciences.]
[P.69 - §6 La conscience de Dieu, telle que ouvent les mortels évoluant des royaumes, 
doit consister en trois facteurs variables, troi eaux différentiels de réalisation de la réali-
té. Il y a  d'abord la conscience mentale–la réhension de l'idée de Dieu. Vient ensuite 
la conscience de l'âme–la réalisation de l'id de Dieu. Enfin se met à poindre la cons-
cience de l'esprit–la réalisation de la réalité s uelle de Dieu. 
P.195 - §10 La conscience humaine du moi ique la récognition d
conscient et implique en plus qu'une telle conscience soit m
aussi bien qu'il connaît.  

ce moi soit connu 

 tous les autres individus. 300 : 4 
e, non enseignée par l'expérience ni aidée par la raison, n'a jamLa cons

pourra jamais être u
pas une
moral e
simplem
don

 voix divine parlant à l'âme humaine ; elle est seulement la somme totale du conte
t éthique des moeurs d'un quelconque stade d'existence courant ; elle représe

n humaine de la réaction idéale dans un concours de circonstances ent la conceptio
nées. 1005 : 2] 
révélation 
ans le temps et l’espace
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et de son devenir au-delà du temps présent. La révélation vient, en quelque sorte, compen-
ser, partiellement, cette limitation.  

2 - La science est le domaine de la co 1110 : 5) La poursuite de la connais-

naissance, de l’expérience et de 

-

s que l’on espère et démonstration de celles qu’on ne voit pas. On pren-

il humain n’a pas accès à la vision en deçà ni 

 ne peut pas non plus chiffrer la qualité de 

ce est la tentative de l'homme 

[Et cette découverte permet une action sur ce monde de l’énergie.] 

nnaissance. (
sance constitue la science (1122 : 8)  
La philosophie est le royaume de la sagesse. (1110 : 5) La recherche de la sagesse est la 
philosophie. (1122 : 8) 
[La sagesse est la faculté de faire le meilleur usage de la con
la compréhension.] 
La religion est la sphère de l’expérience de la foi. (1110:5) L’amour pour Dieu est la reli
gion. (1122 : 8) 
[On donnera ici une définition traditionnelle de la foi, que l’on trouve en Hébreux 11 : 1, 
substance des chose
dra garde à distinguer la foi de la croyance. La croyance a atteint le niveau de la foi quand 
elle motive la vie et façonne la manière de vivre. Le fait d'accepter un enseignement comme 
vrai n'est pas la foi, c'est une simple croyance. La certitude et la conviction ne sont pas non 
plus la foi.] 
La révélation est une technique. (1110 : 4) Elle est le substitut compensatoire (sur les mon-
des du temps) de la mota ou sagesse morontielle.   
[La mota : ce terme désigne la sagesse d’une superphilosophie qui n’est pas limitée par la 
vision finie et limitée dans le temps et l’espace. L’homme mortel n’a pas accès à la mota. 
Par comparaison, nous pourrions dire que l’œ
au -delà de ce que nous appelons la lumière visible.]  
[L’adjectif morontiel, ici au féminin, se réfère à la morontia, terme employé pour désigner 
un état intermédiaire entre le matériel et le spirituel. Pour les chrétiens, une allusion à cet 
état se trouve dans l’épître aux Hébreux en 10 : 34 où il est question d’une substance meil-
leure et  plus permanente.]  

3 - La science est une expérience quantitative. (2077 : 1)   
[ C’est pourquoi ses lois se présentent sous forme mathématiques.] 
La religion est une expérience qualitative. (2077 : 1) 
[On ne peut ni mettre la joie spirituelle sous un microscope, ni peser l'amour dans une ba-
lance, ni mesurer les valeurs morales ; et l'on
l'adoration spirituelle.] 
La philosophie est la tentative de l’homme pour unifier l’expérience humaine.(2096 : 6) 
La révélation n’est validée que par l’expérience humaine. (1106 : 7) 

4 - La science découvre le monde matériel. (1139 : 7) Elle est l'effort de l'homme pour ré-
soudre les énigmes apparentes de l'univers. (2096 : 6) La scien
pour étudier son entourage  physique, le monde de l'énergie-matière. (1136 : 4) La science 
traite des activités physicoénergétiques. (1476 : 6) 
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La religion évalue le monde matériel. (1139 : 7) Elle est le geste suprême de l’homme ma-
gnifiquement tendu vers la réalité finale, sa détermination à trouver Dieu et être semblable à 

ersonnelle authentique, pas de la religion institution-

ents matériels de la science avec le concept de clairvoyance spirituelle 

ives. (1476 : 6) 

ielle de l’être humain, l’âme ou même l’esprit intérieur et le 
tal humain, mécanisme d’interassociation et d’intercommunication entre l’esprit et la 

 source d’innombrables 
nsable de les définir avant toute dis-

ent de cela, pour nous l'âme de l'homme est une acquisition expé-
x 
e. 

ente. La substance de 

ité de trois choses : le mental, l’esprit et 

lui. (2096:6) La religion est l’expérience de l’homme avec le cosmos des valeurs spirituel-
les.(1136:4) La religion traite des valeurs éternelles. (1476 : 6) 
[Il s’agit ici, bien sûr, de la religion p
nelle.] 
La philosophie essaie d’interpréter les significations du monde matériel en coordonnant le 
point de vue matériel scientifique avec le concept spirituel religieux.(1139 : 7) Elle essaie 
d’identifier les segm
du tout. (1122 : 6) Elle fait de son mieux pour mettre en corrélation ces observations quanti-
tatives et qualitat
La révélation affirme qu’il y a unité entre le fait de la Déité, l’idée de l’Absolu et la per-
sonnalité spirituelle de Dieu ; de plus, elle présente ce concept comme étant notre Père - le 
fait universel de l’existence, l’idée éternelle du mental et l’esprit infini de la vie. (1122 : 7) 
[Cette affirmation n’a de sens que s’il s’agit de révélation authentique et non pas 
d’interprétation de découvertes personnelles généralisées.]  

Fondements 

5 - La science est fondée sur certaines hypothèses qui, malgré l'absence de preuves, sont 
acceptées par la sensibilité à la réalité, inhérente aux facultés mentales humaines. La 
science entreprend sa carrière de raisonnement tant vantée en supposant la réalité de trois 
choses : la matière, le mouvement et la vie. (1139 : 3) 
[l’existence de la matière n’a jamais vraiment été mise en doute par la science, mais son 
existence en dehors d’un être susceptible de la percevoir, oui .] 
La philosophie commence sa carrière en admettant la réalité de trois choses : le corps ma-
tériel ; la phase supramatér
men
matière, entre le matériel et le spirituel. (1110:8-11)  
[ Les confusions sur des termes comme âme, mental et esprit sont la
querelles philosophiques, c’est pourquoi il est indispe
cussion. Sans entrer dans les détails, la tradition distingue pour l’âme les sens ancien de ce 
qui anime (d’Aristote à Voltaire) et le principe de la vie psychique. Notre conception de 
l’âme diffère sensiblem
rientielle. À mesure qu'une créature mortelle choisit de “ faire la volonté du Père qui est au
cieux, ” l'esprit qui l'habite devient le père d'une nouvelle réalité dans l'expérience humain
Le mental mortel et matériel est la mère de cette même réalité émerg
cette nouvelle réalité n'est ni matérielle ni spirituelle–elle est morontielle. C'est l'âme émer-
gente et immortelle destinée à survivre à la mort physique et à commencer l'ascension du 
Paradis.]  
La religion commence par l’hypothèse sur la valid
l’univers - l’Etre Suprême.(1139:3) 
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[Que l’univers puisse être assimilé à l’Etre Suprême en surprendra plus d’un, Swedenborg 
avait subodoré quelque chose de semblable, mais cette idée ne peut être développée dans ce 
cadre.] 
La science (la connaissance) est fondée sur l'hypothèse inhérente (l'esprit adjuvat) que la 
raison est valable, que l'univers est susceptible d'être compris. (1141:6) Bien que : Au stade 
mortel, rien ne peut être prouvé absolument ; la science et la religion sont toutes deux fon-

tive sans hypothèses ?] 

 

pendra éternellement de la foi, 
bien que la raison apporte une influenc et soit une servante utile. (1137 : 1) 
[ La foi va toujours au-delà de la con is la formule de Tertullien « Je crois 

 

t, n’est qu’une partie du mental] 

dées sur des hypothèses. ( 1139:2) 

6 - La science est soutenue par la raison. (1137 : 6)La science doit toujours s'appuyer sur la 
raison, bien que l'imagination  et les hypothèses aident à en étendre les frontières. (1137 : 1) 
[ Peut-il y avoir une science évolu
La philosophie peut, en vérité, reposer sur une base scientifique, mais elle est inévita-
blement suprascientifique. (2079 : 4) 
[ Si la philosophie repose sur une base scientifique il faut nécessairement qu’elle évolue en
même temps que la science.] 
La religion est soutenue par la foi. (1137 : 6) La religion dé

e stabilisatrice 
naissance, ma

parce que c’est absurde » n’est qu’un oxymoron, un coup de manche du rhéteur.] 

7 - Dans le domaine de la vraie science, la raison est toujours sensible à la logique authen-
tique. (1138 : 4) 
[ Encore faut-il se méfier de ce que l’on entend par logique. Les anciens ne connaissaient 
que la logique formelle et aristotélicienne, les mathématiques modernes nous enseignent 
d’autres types de logique, y compris peut-être la logique floue.] 
Dans le domaine de la vraie religion, la foi est toujours logique si l’on se base sur le point 
de vue intérieur, bien qu’elle puisse paraître complètement dénuée de fondement si l’on se 
place au point de vue extérieur de la méthode scientifique. (1138 : 4) 
[ C’est là une position difficile, où il importerait de bien distinguer foi et croyances, chose 
rarement faite à ce niveau.] 
La révélation est le seul espoir de l’homme évolutionnaire pour combler le gouffre moron-
tiel. Sans l’aide de la mota, la foi et la raison ne peuvent ni concevoir ni construire un uni-
vers logique. Sans la clairvoyance de la mota, le mortel ne peut distinguer ni la bonté, ni 
l’amour, ni la vérité dans les phénomènes du monde matériel.(1137 : 3) 
[ L’histoire devrait nous montrer que ni bonté ni amour ni vérité n’appartiennent aux my-
thes primitifs.] 

8 - Les certitudes de la science proviennent entièrement de l'intellect .(1119 : 4) 
[L’intellec
Les certitudes de la religion jaillissent des fondements mêmes de la personnalité tout en-
tière. (1119 : 4) 
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[ La notion de personnalité est complexe, c’est un des grands mystères de l’univers, pour 
simplifier nous dirons que la personnalité a une fonction unificatrice, qu’elle est unique et 
invariante.] 

 La science, la connaissance, conduit à la conscience des faits. (1122 : 1) 

 2)   

fraternité de sagesse. (1122 : 4) 

 
siaque de la Finalité continuellement à la 

le fait de la personnalité. ( 1122 : 5) 

La religion est l’expérience de la connaissance de la valeur de la personnalité.(1122 : ( ) 

9 - La vérité est la base de la science et de la philosophie.  (647 : 1) 
La vérité présente le fondement intellectuel de la religion.(647 : 1) 

10 -
La philosophie, la sagesse, conduit à coordonner la conscience.(1122 : 1) 

urs.  (1122 : 1) La religion, l’expérience, conduit à la conscience des vale
La révélation conduit à la conscience de la vraie réalité.   (1122 : 1) 

11 - La connaissance amène à donner un rang aux hommes, à faire naître des couches 
sociales et des castes. ( 1222 : 2) 
La sagesse conduit à une meilleure et plus haute communauté dans nos idées et avec nos 
semblables. (1222 : 2) 
La religion conduit à servir les hommes et à créer l’éthique et l’altruisme.(1122 : 2) 
La révélation affranchit les hommes et les lance dans l’aventure éternelle.(1122 :
[ Nous distinguons, à la façon de Hegel, la morale en tant que relation d’individu à individu 
et éthique en tant que relation au groupe.] 

12 - La science sélectionne les hommes. (1122 : 3) 
La sagesse fait justice à la différence entre les hommes. ( 1122 : 3) 
La religion aime les hommes, jusqu’à les aimer comme vous-mêmes (1122 : 3) 
La révélation glorifie l’homme et révèle sa capacité d ‘association avec Dieu (1122 : 3) 

13 - La science s'efforce vainement de créer la fraternité de la culture.(1122 : 4) 
La philosophie recherche la 
La religion amène à l’existence la fraternité de l’esprit. (1122 : 4) 
La révélation dépeint la fraternité éternelle. (1122 : 4) 
[ Ce qu’est cette fraternité éternelle est assez loin de la tradition chrétienne, celle d’un repos 
et de la contemplation de la Déité, de la tradition musulmane, d’un Paradis où coule le lait 
et le miel, ou de la tradition bouddhique d’un Nirvana dans lequel la personnalité se dissout,
c’est celle de l’appartenance à un Corps Paradi
recherche d’un au-delà du temps fini et le trouvant dans le service.] 

14 - La connaissance fait naître de l'orgueil dans 
La sagesse est la conscience de la signification de la personnalité. (1122 : 5) 
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La révélation est l’assurance de la survie de la personnalité. (1122 : 5) 

15 - En science l'idée précède l'expression de sa réalisation. (1122 : 9) 

La raison est la méthode de la science. (1106 : 1) 
. (2076 : 5) 

nnées du cosmos 

e tâche d’utiliser la philosophie ; elle est sa méthode 

 de la philosophie.(1106 : 7) 
vation 

os. (1122 : 6) 
 sur les obligations de la société, ni sur 

plique. (68 : 5) 

elle ne pourvoit pas à sa propre correction progressive. 

tte révision lui est imposée par 
e des  révélations d'épo-

En religion, l’expérience de la réalisation précède l’expression de l’idée. 1122 : 9) 

Méthode de la science :    

Elle est expérimentale: la science moderne poursuit la technique expérimentale
La science cherche à identifier, à analyser et à classifier les parties  fractio
illimité. (1122 : 6) 
Elle pourvoit à sa propre correction. (1006 : 1) 

Méthode de la philosophie : 
La logique est la technique qu
d’expression.(1106 : 1) 
La logique est la preuve
Dans la science, le moi humain observe le monde matériel ; la philosophie est l’obser
de cette observation du monde matériel. (1228: 7) 

Méthode de la religion : 
La religion saisit l’idée du tout, l’ensemble du cosm
La religion ne se base ni sur les faits de la science, ni
les hypothèses de la philosophie, ni sur les devoirs que la moralité im
La foi est la méthode de la religion. (1106 : 1) 
La foi est la preuve de la religion. (1106 : 7) 
Contrairement à la science, 
(1006 : 1) 
[C'est pourquoi la révision doit toujours lui être imposée. Ce
la pression des moeurs en lent progrès et l'illumination périodiqu
que.] 

Méthode de la révélation : 
La révélation synthétise les sciences de la nature et la théologie religieuse, apparemment 
divergentes, en une philosophie de l’univers cohérente et logique, en une explication coor-
donnée et sans hiatus aussi bien de la science que de la religion, apportant ainsi l’harmonie 
au mental et la satisfaction à l’esprit.1105 : 5) 
La soif de vérité est une révélation. (1122 : 8) 
Sa méthode est  le tri et l’affirmation. 



Le Lien Urantien n°35 –  Automne - Hiver 2005 
 

10 

Le tri : La révélation est une technique qui permet d’économiser des âges et des âges de 
s dans le travail indispensable de triage et de criblage des erreurs de l’évolution, afin 

idée de 
 ; de plus elle présente ce concept comme 

iversel de l’existence, l’idée éternelle du mental et l’esprit infini 
ie échoue… la révélation réussit en affir-

réussit : elle affirme que la Cause Première de la science et le Dieu du 
e Déité. (1106 : 6) 

ts de la science sont identiques à ceux de la magie. L'huma-

nt par une longue expérience. L'homme avance à reculons dans la 
reur et atteint finalement le seuil de la 

oppée par l’effort mental de l’homme pour organiser et relier les 
 du monde de l’énergie-
pirituelles de la religion, 

s innées du mental humain. (192 : 7)  

ission de la religion, en tant qu'influence sociale, consiste à stabiliser les  
es dangereuses périodes de transition d'une phase de  civilisa-

e la curiosité au sujet de  Dieu, mais plutôt 
la sécurité philosophique, de  stabiliser et d'enrichir 

la vie humaine en mêlant le mortel au divin, le partiel au parfait,  l'homme à Dieu. C'est par 

temp
de dégager les vérités acquises par l’esprit. (1110 : 4) 
L’affirmation : La révélation affirme qu’il y a unité entre le fait de la Déité, l’
l’Absolu et la personnalité spirituelle de Dieu
étant notre Père – le fait un
de la vie. (1122 : 7) Sur les points où la philosoph
mant que le cercle cosmique est universel, éternel, absolu et infini. (1122 : 6) 
Là où la métaphysique échoue totalement et où la philosophie elle-même échoue partielle-
ment, la révélation 
salut de la religion ne sont qu’une seule et mêm

Objet  de la science: 
C’est celui de la magie: Les bu
nité progresse de la magie à la science, non par la méditation et la raison, mais plutôt gra-
duellement et pénibleme
vérité ; il commence dans l'erreur, progresse dans l'er
vérité. (970 : 10) 

Objet de la philosophie : 
La philosophie a été dével
découvertes de  concepts largement séparés, ceux tirés d l’étude
matière par la science  et ceux tirés de l’expérience des valeurs s
pour en tirer quelque chose comme une attitude raisonnable et unifiée envers le cos-
mos.(1136 : 4) 

Fonction et but de la religion : 
Le but de la religion, est d'ennoblir les faculté
La fonction de la religion évolutionnaire primitive est de conserver et  d'accroître les va-
leurs sociales, morales et spirituelles essentielles qui prennent lentement  forme.(994 : 6) 
La vraie religion doit toujours être simultanément l'éternel fondement et  l'étoile directrice 
de toutes les civilisations durables. ( 1013 : 10) 
La  suprême m
idéaux de l'humanité durant c
tion à une autre, d'un niveau de culture à un autre. ( 1086 : 6) 
Le rôle de la religion est de créer, de soutenir et d'inspirer chez chaque  citoyen la loyauté 
cosmique qui l'orientera vers la réussite dans le progrès de tous ces  services sociaux diffici-
les, mais souhaitables. (1089 : 8) 
Le dessein de la religion n'est pas de satisfair
d'apporter la constance intellectuelle et 
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l'expérience religieuse que les concepts humains de l'idéalité  sont dotés de réalité. 
(1116 : 6) 
Mais la mission de la religion consiste  à préparer l'homme à faire face courageusement, et 

e la réalité de 

s religions évolutionnai-
 mais, si la révélation doit exalter et élever par étapes les religions 

 contre la religion : Dans cette première épreuve de force entre la science 
 plutôt la superstition, triompha. (774 : 5) 

fut la science, et non la religion, qui émancipa réellement 
 les conditions de vie de telle sorte que la force masculine 

106 : 7) 

même héroïquement, aux vicissitudes  de la vie... La vraie religion se doit d'agir. (1121 : 1) 

Fonction et but de la révélation : 
Compenser l'absence de mota: La révélation compense l'absence du point de vue morontiel 
en fournissant une technique pour parvenir à l'unité dans la compréhension d
la matière et de l'esprit ainsi que de leurs relations par l'intermédiaire du mental. (1106 : 1) 
La révélation vient  compenser les faiblesses de la philosophie en évolution. (1140 : 6) 
La mission de la révélation consiste à sélectionner et à censurer le
res qui se succèdent ;
d'évolution, il faut que ces visitations divines décrivent des enseignements qui ne soient pas 
trop éloignés des idées et des réactions de l'âge où ils sont présentés. La révélation doit 
donc toujours garder contact avec l'évolution, et elle le  fait. (1007 : 1) 

Action de la science: 
Elle a été en lutte
et la religion, la religion, ou
Elle continue à lutter: La science stabilise aussi la philosophie en éliminant les erreurs, et 
purifie en même temps la religion en détruisant les superstitions. (907 : 7) 
Les progrès continus de la science contribuent sérieusement à la mortalité des faux 
dieux.(1124 : 3) 
Elle a émancipé les femmes: Ce 
les femmes... La science a changé
a cessé d'avoir une grande supériorité sur la force féminine. (937 : 4)  
La science enseigne aux hommes à parler le nouveau langage des mathématiques et leur 
apprend à penser selon des lignes d'une exigeante précision. (907 :7) 
La science apporte la connaissance. (1106 : 7) 

Action de la philosophie :  
Votre philosophie lutte pour s'émanciper des dogmes et de la tradition. (141 : 6) 
Elle tend à dogmatiser . (479 : 6) 
La vraie philosophie est issue de la sagesse, qui fait de son mieux pour mettre en corrélation 
ces observations quantitatives et qualitatives. (1476 : 6) 
La philosophie apporte l'unité ( 1

Action de la religion : 
La religion est le puissant levier qui élève la civilisation au-dessus du chaos.( 793 :10) 
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Elle peut être un facteur décisif de développement:  Le stimulant d'une religion progressive 
et avancée est souvent un facteur décisif du développement.  (885 : 7) 

06 : 7) 

 
ntre 

pose entièrement sur la foi. La révélation donne l'assurance supplé-

élation. (1111 : 2) 

 semblables à lui. (66 : 5) 

Prouver l'existence de Dieu: L'existence de Dieu ne pourra jamais être prouvée par des 
. (24 : 5) 

 d'une âme 

ogrès.(2080 : 8)  

 
de Dieu : 

i par 

La religion produit la croissance des significations et le rehaussement  des valeurs. 
(1094 : 3) 
La religion apporte le bonheur. ( 11

Action de la révélation : 
La foi révèle Dieu dans l'âme. La révélation, substitut de la clairvoyance morontielle sur les 
mondes évolutionnaires, permet à l'homme de voir, dans la nature, le même Dieu que la foi
a déployé dans son âme. La révélation réussit ainsi à jeter un pont par-dessus l'abîme e
le matériel et le spirituel, et même entre la créature et le Créateur, entre l'homme et Dieu. 
(1106 :9) 
La révélation élargit infailliblement l'horizon éthique de la religion évoluée, tout en accrois-
sant simultanément et infailliblement les obligations morales résultant de toutes les révéla-
tions antérieures. (1115 : 2) 
La religion évoluée re
mentaire de présenter, d'une manière plus étendue, les vérités concernant la divinité et la 
réalité, et le témoignage encore plus précieux de l'expérience effective qui s'accumule par 
l'union efficace pratique de la foi de l'évolution et de la vérité de la rév
La révélation affranchit les hommes et les lance  dans l'aventure éternelle. (1122 : 1) 
La révélation tend à faire ressembler l'homme à Dieu. (1122 : 10)  Les religions de révéla-
tion attirent les hommes vers la recherche d'un Dieu d'amour parce qu'ils éprouvent le désir 
ardent de devenir
La révélation unifie l'histoire, coordonne la géologie, l'astronomie, la physique, la chimie, 
la biologie, la sociologie et la psychologie. (1123 : 6) 
La révélation clarifie avec autorité le fatras de la métaphysique développé par le  raisonne-
ment sur une planète évolutionnaire. (1136 : 3) 

Ce que la science ne peut pas faire : 

expériences scientifiques, ni par des déductions logiques de la raison pure
Prouver l'existence de l'âme: La science matérielle ne peut prouver l'existence
(1478 : 6) 
Percevoir la réalité en évolution :C'est le savant, et non la science, qui perçoit la réalité 
d'un univers d'énergie et de matière en évolution et en pr

Ce que la philosophie ne peut pas faire :
• Prouver l'existence 
L'existence de Dieu ne pourra jamais être prouvée par des expériences scientifiques, n
des déductions logiques de la raison pure.( 24 : 5) 
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• Valider la personnalité de Dieu: Ni science, ni philosophie, ni théologie ne peuvent 
valider la personnalité de Dieu. (31 ; 5)  

Ce que la religion ne peut pas faire :  
Agir seule: elle est impuissante sans le point d'appui d'un mental sain et normal, solidement 

male. (793 : 10) 
ue: La religion ne peut jamais devenir un fait scientifique. 

te à procurer l'inspiration et à fournir des directives pour la reconstruction sociale 

être reconstruits. (1087 : 4) 

apaci-

 ce que la religion fait spirituellement 

ra, la philosophie devra combler les abîmes de plus 

 sur la raison de la science, la foi de la religion et la clairvoyance de la vérité 

Ce que la religion devrait faire : 
ence en faveur de la stabilité morale et du pro-

tionne dynamiquement au milieu de conditions toujours 

basé sur une hérédité également saine et nor
Devenir un fait scientifiq
(1012 : 2) 
Dépasser la capacité de réception humaine: .... La religion de révélation se voit toujours 
limitée par la capacité des hommes à la recevoir. (1007 : 1) 
Inspirer et diriger la reconsctruction socio-économique:La religion institutionnelle est 
impuissan
et la réorganisation économique imminentes à l'échelle mondiale, parce qu'elle est malheu-
reusement devenue plus ou moins une partie organique de l'ordre social et du système éco-
nomique qui sont destinés à  

Ce que la révélation ne peut pas faire : 
Etre complète: Toutefois, jamais aucune révélation ne peut être complète avant d'atteindre 
le Père Universel. (1008 : 2 
Dépasser certaines limites:  La religion de révélation se voit toujours limitée par la c
té des hommes à la recevoir. (1007 : 1) Les lois gouvernant la révélation nous gênent gran-
dement, parce qu'elles interdisent de transmettre des connaissances imméritées ou prématu-
rées. (1109 : 2) 

Ce que la science devrait faire : 
La science devrait faire matériellement pour l'homme
pour lui : étendre l'horizon de la vie et agrandir sa personnalité. (2078 : 5) 

Ce que la philosophie devrait faire : 
À mesure que la civilisation progresse
en plus vastes  entre le concept de l'esprit et le concept de l'énergie. Mais, dans le temps de 
l'espace, ces  divergences sont unifiées dans le Suprême. (1136 : 5) 
Etre basée sur la raison de la science, la foi de la religion, la clairvoyance de la vérité révé-
lée: La philosophie la plus élevée que l'homme mortel puisse atteindre doit être logique-
ment basée
fournie par la révélation. (1137 : 5) 

Il faut que la religion exerce une forte influ
grès spirituel ; il faut qu'elle fonc
changeantes et d'ajustements économiques sans fin.. (1086 : 5) 
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Il faut que la religion agisse comme le sel cosmique empêchant les ferments du prog
nnihiler la saveur culturelle de la civilisa

rès 
d'a tion. C'est seulement par le ministère de la reli-
gion que les nouvelles relations sociales et les bouleversements économiques peuvent abou-

lonté ; elle a parfois négligé l'édu-
 prétexte d'enrichir la mort. 

86 :2) 

oit rien faire pour  gêner ou retarder la coordination sociale des institutions 
humaines. (1092 : 5) 

), une hypothèse 
(1106 : 6). 

conférant salutairement 

 Père universel et aimant (59 : 3) , il est une certitude, 
use (1125 : 3). 

 les aventures matérielles et 

tir à une fraternité durable. (1087 : 1) 

Ce que la philosophie ne devrait pas faire : 
S'appuyer sur la métaphysique: Quand la philosophie a le malheur de s'appuyer sur la 
métaphysique, elle devient inévitablement sceptique, embrouillée. (1137 : 4) 
Etre purement mécaniste: Une philosophie mécaniste de la vie et de l'univers ne saurait 
être scientifique, parce que la science ne reconnaît et ne traite que des objets matériels et 
des faits. (2049 : 4) 

Ce que la religion ne devrait  pas faire : 
La religion a gêné les activités industrielles et le développement économique ; elle a gaspil-
lé du travail et dilapidé des capitaux ; elle n'a pas toujours été secourable à la famille ; elle 
n'a pas favorisé de façon adéquate la paix et la bonne vo
cation et retardé la science ; elle a indûment appauvri la vie sous
(1006 :4) 
Mais la religion ne devrait s'occuper directement ni de créer de nouveaux ordres sociaux, ni 
de préserver les anciens. (10
La religion ne doit pas s'imbriquer organiquement dans le travail laïque de la reconstruction 
sociale et de la réorganisation économique. (1087 :3) 
La religion ne d

Qu'est-ce que Dieu pour la science? 
une cause (30 : 1), la Cause première (59 : 3), une possibilité (1125 : 3

Qu'est-ce que Dieu pour la philosophie?  
Le concept est plausible (24 : 5) il [Dieu] est une idée (30 : 1) il est l'unique être qui existe 
par soi-même, ne dépendant d'aucun être pour son existence, mais 
l'existence réelle à toutes choses et à tous les autres êtres (59 : 3).il est une probabilité 
(1125 : 3) 

Qu'est-ce que Dieu pour la religion?  
il est une personne (30 : 1), il est le
une actualité de l'expérience religie

Conclusion: A 
La vraie science ne peut avoir de querelle durable avec la vraie religion. La “méthode 
scientifique” est simplement un étalon intellectuel pour mesurer
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les accomplissements physiques. Mais étant matérielle et entièrement intellectuelle, cette 
méthode ne sert absolument à rien pour évaluer les réalités spirituelles et les expériences 
religieuses. (2078 : 5) 

Conclusion: C 
ous connaissons tous ses fruits sociaux, mo-

stement du "moi" à d'autres "moi", ce qui implique l'aspect social ou 
collectif de la vie religieuse. (1090 : 10) 

tastique et mystique de sentiments d'extase indescriptibles, dont seuls peuvent 

 mais, en tant qu'expérience des mortels, elle est entiè-

xpérience vraie avec des réalités éter-

ciente que Dieu existe et à 
a personnalité croyante.( 1105 : 3) 

s et ordinaires. C'est le seul dans lequel la religion ne puisse jamais être considé-
ique. (1105 : 5) 

La révélation, en tant que phénomène historique, est périodique ; en tant qu'expérience hu-
07 : 2) 

andés par les obligations morales, qui 
 et entretenus par la religion évolutionnaire antérieure.( 1151 : 2) 

La religion n'a besoin d'aucune définition ; n
raux, intellectuels et spirituels. Et tout ceci provient du fait que la religion est la propriété 
de la  race humaine ; elle n'est pas engendrée par la culture. (1119 : 7) 
La religion est exclusivement une expérience spirituelle personnelle - connaître Dieu 
comme un Père - mais le corollaire de cette expérience - connaître l'homme comme son 
frère - entraîne l'aju

La religion authentique n'enlève rien à l'existence humaine, mais ajoute au contraire de 
nouvelles significations à l'ensemble de la vie. (1100: 7) 
La vraie religion n'est pas un système de croyances philosophiques qui puisse être déduit 
par raisonnement et démontré par des preuves naturelles. Elle n'est pas non plus une expé-
rience fan
bénéficier les romantiques dévots du mysticisme. La religion n'est pas le produit de la rai-
son, mais, vue de l'intérieur, elle est entièrement raisonnable. La religion ne dérive pas de la 
logique de la philosophie humaine,
rement logique. La religion est l'expérimentation de la divinité dans la conscience d'un être 
moral d'origine évolutionnaire ; elle représente une  e
nelles dans le temps, la réalisation de satisfactions  spirituelles durant l'incarnation. 
(1104 : 4) 
L'expérience de la religion aboutit finalement à la certitude cons
l'assurance indubitable de la survie de l
Le fait de la religion consiste entièrement dans l'expérience religieuse des êtres humains 
raisonnable
rée comme scientifique ou même psycholog

Conclusion: D 
Tôt ou tard, la religion évolutionnaire est destinée à recevoir l'expansion spirituelle de la 
révélation ; cela fait partie du plan de l'univers. (1110 : 7) 

maine personnelle, elle est continue. (11
Nulle révélation de la religion, qui se prétend telle, ne peut être considérée comme authen-
tique si elle ne reconnaît pas les devoirs, comm
avaient été créés
La religion révélée est l'élément unifiant de l'existence humaine. (1123 : 6) 
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Il en ressort que tout progrès humain est effectué par une technique conjointe d'évolution-
révélation. (2094 : 14) 
 
Reconnaissance : 

i est une compilation du Livre d’Urantia, je n’ai guère fait que modifier 

 

99% de cet essa
l’ordre de présentation. 

Jean ROYER 

De la matière à l’esprit, en passant par le mental.
a vie n’est pas le fruit du hasard. 
Elle est intentionnelle, jamais acc

d’expérimenter et la permission de 
i-

eproducteurs sont le don de 

es millions d’années plus 

teurs de Vie ont eu la faculté 

s’écarter un peu des techniques établies. Il 

ivants ont été modifiés dans une 

et des millions d’années de tribulations 

x distincts de ré-

ues sous la domination du 
mental machinal non enseignable : 

rce qu’il n’est pas source 

pendant entièrement du milieu ambiant 

machinal, 
ntrôleurs Physi-

ques (exemple : les réactions chimiques 

dentelle. Le Mental lié à l’Esprit  
est créatif et produit la vie. 

s’en est suivi que les types courants 
d’êtres v

Quand une planète devient favorable à 
l’implantation de la vie, les Porteurs de 
Vie sont mandatés pour effectuer ce ser-
vice. Avec l’accord des Fils Paradisiaques, 
ils vont choisir les modèles de vie, élabo-
rer le plasma vital et organiser la forme et 
la physiologie des êtres vivants. En aucun 
cas ils sont capables de donner la vie, ils 
la transmettent : l’étincelle de vie et les 
pouvoirs r

certaine mesure. Urantia est donc unique 
dans tout l’univers local quant à la forme 
et la structure physique de certains êtres 
qui la peuplent. 

La vie est évolutive et perfectionniste. Elle 
cherche toujours à s’ancrer dans la Lu-
mière, c’est à dire à atteindre la relativité 
d’une perfection divine en beauté, vérité et 
amour. Cet âge d’or demande des millions 

l’Esprit Mère de l’univers local. Ils ne 
sont pas capables non plus d’attribuer un 

pendant lesquelles la vie sera produite et 
évoluera sur trois niveau

mental aux corps matériels qu’ils façon-
nent ; cependant, les esprits adjuvats, 
source du mental matériel, les accompa-
gnent. Bien après leur arrivée dans un 

alité qui se juxtaposent : 

Le niveau matériel de réactions physi-
coénergétiq

monde choisi, d
tard, les circuits que sont les adjuvats en-
treront en fonction au fur et mesure de leur 
utilité. Il n’est pas impossible, par exem-

l’Epoque Végétale et de transition ani-
male. Ce niveau est dit « non enseigna-
ble » pa

ple que le premier animal expérimentant la 
peur déclenche le mécanisme par lequel 

d’expérience pour l’organisme vivant  dé-

l‘adjuvat de courage s’active. 

Urantia est une planète décimale. En tant 
que telle, la vie n’y fut pas implantée se-

pour survivre et ne pouvant agir sur ce 
milieu. Beaucoup de réactions biochimi-
ques incontrôlables en apparence, sont 
sous la dépendance du mental 

lon le modèle nébadonien strict. Les Por- mental dirigé par les Co

L 
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qui s’enchaînent chez l’animal pour pro-
duire de l’énergie à part

que certains d’entre nous descendent de la 
ir de la nourriture). 

es Porteurs de Vie ne créent pas, mais 
ons machinales  et les 

s.     

Le niveau matériel sensible au mental 
non mac

animale et préhumaine. Ce ni-

Il est capable 

otre corps. 

grenouille. On voit ceux-là battre tous les 
records de saut en longueur aux jeux 
olympiques. Point n’est utile à fin de 

leur génome avec celui de leur ancêtre ba-
tracien.) 

ne série 
e déve-

loppement d’une espèce demande beau-

la classe des reptiles en-

nta, nos premiers 

L
utilisent ces réacti
coordonnent afin d’obtenir et d’entretenir 
les modèles de vie prévu

preuve, de faire une carte comparative de 

hinal enseignable, mental repré-
r les esprits mentaux adjuvats : 

L’évolution est toujours sujette à u
de transformations brutales. Lsenté pa

l’Epoque 
veau permet à l’individu d’apprendre par 
expérience ; il possède un cerveau et un 
système nerveux associé même rudimen-
taires ou embryonnaires. 
d’ajuster le milieu pour survivre (exem-
ple : une grenouille peut s’abriter sous une 
pierre et lutter ainsi contre la déshydrata-
tion par le soleil).  

Le niveau matériel et mental, sensible et 
soumettant sa volonté à l’esprit : 
l’Epoque humaine de progression spiri-
tuelle. Ce niveau inaugure l’aptitude de 
l’être vivant à transformer des significa-
tions mentales en valeurs de réalités spiri-
tuelles et éternelles. 
 
1 - L’évolution matérielle est soumise à 
des lois. 
Tout est gardé en mémoire : les Porteurs 
de Vie avaient projeté pour Urantia un 
modèle de vie dit « au chlorure de so-
dium ». Nous tirons notre origine des mers 
peu profondes dans lesquelles une vie 
primitive végétale, sensible au soleil fut 
implantée sous forme, peut-être, de bacté-
ries, de lichens. La même eau des océans 
baigne encore les cellules de n

De la même manière chaque espèce garde 
la mémoire chromosomique de l’espèce 
qui lui a donné naissance et en récupère 
les gènes dominants. (Exemple : il paraît 

coup de temps pour aboutir, mais le pas-
sage d’une espèce à une autre ne prend 
qu’un instant. Les nouvelles formes de vie 
n’apparaissent pas par accumulation de 
petites variations, mais par apparition 
soudaine et sont toujours le fait d’un seul 
être vivant. Un jour du passé lointain, un 
représentant de 
gendra un oiseau : tous les oiseaux actuels 
ont pour père, cet ancêtre commun. C’est 
à partir d’un seul dinosaure carnivore que 
les mammifères placentaires apparurent. 
Ne cherchons pas le chaînon manquant : 
entre la grenouille et l’Esquimau, nous ne 
le trouverons pas. Mais, il est assez satis-
faisant de savoir que cet habitant du cercle 
polaire a beaucoup de traits de ressem-
blance avec Andon et Fo
parents humains. 

A l’intérieur d’une même famille, tout 
besoin engendre la fonction, même si la 
fonction devient inutile pour la descen-
dance. On sait par exemple, aux lumières 
actuelles de la science, que les poissons 
nantis de nageoires épineuses dérivent 
tous d’un seul et même individu ancestral. 

2 - La matière sensible au mental. 
La question primordiale qui se pose main-
tenant est de savoir à quel stade de 
l’évolution entra en fonction le premier 
mental adjuvat : l’intuition. Le livre 
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d’Urantia nous dit que les végétaux n’y 
sont pas sensibles.  

Il nous apprend que le mental intelligent 
apparaît dès que l’individu est capable 
d’agir sur le milieu dans lequ
le potentiel d’apprendre par expérience. 

el il vit et a 

emiers locataires de la 

 
 ambiant : l’esprit 

ons que le quatrième esprit men-

 

 un seul gardon avec un 

brutales, la sensibilité des individus aux 
 gra-

Cette faculté de mental enseignable naît 
très tôt dans la chaîne animale et touche 
les existences primitives et invisibles. Il 
s’agit là, à coup sûr, d’acariens, de planc-
ton animal et peut-être d’animaux encore 
moins développés ; mais on peut douter 
que la cellule animale, telle que l’amibe 
ou la paramécie, soit considérée comme 
animal à part entière, les cellules de notre 
organisme, plus perfectionnées, n’étant 
pas des animaux. 
 On sait que les pr
terre bordant la mer dont ils étaient issus, 
furent des vers. Ne crions pas Euréka ! 
lorsque la réflexion nous mène à dire 
qu’ils étaient capables de s’enfoncer dans 
le sol en cas de feu de forêt. En tout cas, il 
est tout à fait naturel de croire qu’ils 
étaient réceptifs au premier mental adjuvat

actif au milieuré
d’intuition. 

Nous sav
tal adjuvat, la connaissance, entra en fonc-
tion avec les mammifères et l’esprit de 
conseil avec les mammifères supérieurs.  

Il n’y a rien qui puisse nous permettre 
avec précision de placer les second et troi-
sième adjuvats sur l’échelle animale. Ce-
pendant, les reptiles furent le passage 
obligé avant les mammifères et les oi-
seaux. Comme il n’y a pas d’autre inter-
médiaire, on peut dire sans se tromper que 
leur intellect comme celui des oiseaux 
dont ils furent les ancêtres, fonctionnait 

avec l’aide du troisième mental adjuvat : 
le courage. 

Une petite parenthèse pour signaler que le 
livre d’Urantia enseigne que certains ani-
maux ont régressé. Il est possible que cet 
état de régression s’accompagne d’une 
perte de sensibilité à un adjuvat que leurs 
ancêtres avaient incorporé avec difficulté 
à leur mental. Il n’est peut être pas faux de 
dire que tout ce qui, à la fois, rampe et 
mord est dénué de l’esprit de courage.  

La classe des amphibiens précède juste 
celle des reptiles, elle avait donc certai-
nement mis déjà en pratique l’utilisation 
du second adjuvat : la compréhension. 
Quant à l’efficacité du troisième adjuvat, 
il est permis de douter de l’utilité du cou-
rage pour une grenouille ! Quand on n’a 
pas de quoi se défendre, il est préférable 
de fuir que de se faire manger ! 

Un des plus grands événements qui eut 
lieu pendant cette longue période de 
grands bouleversements biologiques, fut 
l’arrivée des premiers vertébrés : les pois-
sons. Cette étape importante, surtout  pour 
les pêcheurs, marque peut-être le fonc-
tionnement du second adjuvat. En effet, 
essayez d’attraper
ver mal attaché au bout d’un hameçon ou 
un fil trop gros et vous verrez qu’ils sont 
capables de comprendre ! 

3 - Le mental sensible à l’esprit 
Alors que le cours de l’évolution animale 
est marqué par des périodes de transition 

influences spirituelles est toujours
duelle. 

Au niveau de la sixième phase, l’esprit 
d’adoration, un chevauchement de minis-



Le Lien Urantien n°35 –  Automne - Hiver 2005 
 

19 

tères se produit : « le supérieur descend 
vers l’inférieur pour se coordonner avec 
lui ». Celui qu’on ne peut pas encore ap-

 planète, il se produit un 

ts est équivalent à un niveau 
de totalité ou de sixième réalité ». 

Mais l’homme est à la fois un être person-

4 - Parler d’Amour  

s. 

ndant son enfance, aux esprits 

peler véritablement « homme » commence 
sans doute à capter dans sa pensée 
l’influence de l’Esprit Saint. 

Ensuite, vous connaissez l’histoire, c’est 
l’entrée en fonction de l’adjuvat de sa-
gesse, de la première décision morale dé-
clenchant l’apparition de l’Ajusteur de 
Pensée, du ministère des anges gardiens et 
de l’Esprit de Vérité lorsque la planète a 
reçu l’effusion d’un Fils Paradisiaque : 
« l’homme nouveau est arrivé ! ». 

 
Lorsque cette étape advient pour la pre-
mière fois sur une
événement capital : les Porteurs de Vie se 
voient récompensés de leurs efforts et 
c’est une grande joie pour eux. Mais, à 
partir de ce moment, ils n’ont plus le droit 
d’influencer le cours de l’évolution. 
Cela a deux conséquences majeures : 
1°) une seconde chance d’évolution de 
l’animal vers l’homme ne peut plus se 
produire. L’homme a alors une descen-
dance directe par reproduction sexuelle, il 
a des fils et des petits fils. Il devient res-
ponsable de sa destinée et du monde qu’il 
habite. 

2°) le cours de l’évolution continue à 
l’intérieur d’une même espèce (qui en sont 
les responsables ?). 

En même temps que le corps matériel des 
animaux devient de plus en plus perfor-
mant, on assiste à une influence des es-
prits mentaux adjuvats de plus en plus ac-
tive. Attendons- nous donc à voir dans les 
âges de Lumière et de Vie des animaux 
s’approchant de la perfection des créatures 
animales des sphères architecturales :les 

spornagias chez qui «  le mental sensible à 
cinq adjuva

Chez l’homme, ce développement naturel 
en perfection de la structure matérielle 
existe aussi. Comme chez l’animal, elle 
s’accompagne d’une stimulation des es-
prits mentaux adjuvats permettant au men-
tal matériel d’être de plus en plus perfor-
mant. 

nel et collectif. L’influence de l’Esprit sur 
le mental d’une personnalité agit sur la 
collectivité. En mettant ma volonté en ac-
cord  avec la volonté de l’Esprit qui 
m’habite, je rends la société meilleure. 
L’Age d’Or de la Lumière passe par moi. 
On ne peut donc pas parler d’Amour sans 
l’Esprit. 

 

Pendant la période embryonnaire qui dure 
de quelques jours à quelques mois, tout 
individu, qu’il soit animal ou humain par-
cours  le cycle d’évolution de millions 
d’années qui a donné les caractéristiques 
de son espèce. Les feuillets embryonnaires 
se développent et se spécialisent de plus 
en plus par multiplications cellulaires. Le 
livre d’Urantia nous dit à la page 631 que 
pendant la vie intra utérine, les esprits 
mentaux adjuvats sont opérant

Le bébé humain arrivant au monde avec le 
cerveau le plus développé du règne ani-
mal, on peut penser que déjà, les cinq 
premiers adjuvats ont commencé à façon-
ner son mental afin qu’il devienne sensi-
ble, pe
d’adoration et de sagesse caractérisant le 
mental matériel de l’être humain. Cela fait 
du jeune homme un être volitif, capable de 
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choix moraux et apte à apprendre à dé-
couvrir le Dieu qui l’habite maintenant. 

Parler de Dieu, c’est parler d’Amour. Ap-
prendre à le connaître, c’est apprendre à 
aimer. Soumettre sa volonté
c’est se soumettre à aimer, non pl

 à la sienne, 
us 

as mal 
d’apprenti sage, car l’Amour lui aussi est 

 éter-
 im-

mes, nous devenons indulgents 
avec les autres. 

ain. Tout se passe 
comme si les adjuvats préparaient au cours 

Pendant que la femelle du corbeau croasse 

mais vu 
de grenouille, le temps d’un coassement, 

t à l’abri dans leur bouche, mais 

que la nouvelle maman serre 
contre elle son rejeton avec émotion, le 

ée en tête : subtiliser 

ent 

comme un enfant aime ses frères, ce qui 
est déjà bien, mais comme un père aime 
ses enfants car « L’amour paternel se 
complaît à rendre le bien pour le mal – à 
faire du bien en réponse à l’injustice. » 

Pourtant, pour arriver à ce potentiel de top 
niveau d’amour, il a fallu p

s
évolutif. Y'a pas à désespérer ! Tous les 
hommes et toutes les femmes ne peuvent 
être égaux en aptitude ou pouvoir  
d’amour. Seules nos intentions profondes 
d’amour, notre désir intérieur de les vou-
loir se réaliser, malgré nos inaptitudes 
passagères à aimer, sont des valeurs
nelles. Nous grandissons, c’est ce qui
porte ! Nos erreurs,  les fautes que l’on 
croit avoir commises par manque 
d’amour, ne sont qu’expériences et doi-
vent nous servir. Elles ne sont 
qu’immaturité. Ne nous culpabilisons pas. 
Grandissons ! En étant indulgents avec 
nous-mê

L’apprentissage de l’amour n’est pas un 
fait purement hum

de l’évolution, le mental animal à devenir 
sensible aux influences d’esprit supérieu-
res. Outre le développement physique, ce-
la rend l’animal indispensable au dévelop-
pement intellectuel de l’homme. 

L’amour commence par soi-même, mais si 
l’on est deux ou plusieurs, c’est mieux. 

de bonheur dans son nid en couvant ses 
œufs, sous l’œil amusé du coucou qui at-
tend qu’elle parte, on n’a encore ja

prendre soin de ses têtards ! Pourtant, chez 
les poissons, qui sont inférieurs à elle sur 
l’échelle animale, on observe parfois que 
les parents surveillent les œufs pendant 
quelques jours. Les cichlidae font encore 
mieux : ils protègent leurs alevins en les 
mettan
leur patience et leur mémoire n’étant pas 
très développées, ils finissent par les 
confondre avec de la nourriture. 

Il est de bon ton chez les macaques mâles 
du Moyen Atlas, de se présenter à la 
communauté en tenant un nouveau-né 
dans ses bras, montrer ainsi toute la ten-
dresse que l’on a et susciter l’admiration. 
Pendant 

fils aîné n’a qu’une id
son jeune frère. La patience aidant, la 
maman finit par s’endormir et le tour est 
joué ! Et, qu’il bombe le torse en portant 
le petit, qu’il pousse des cris de vanité de-
vant l’assemblée de mâles, la jalousie 
masculine est déclenchée ! Tout le monde 
descend de son arbre et se rue sur le ter-
rain. Il y a vite tenue, puis mêlée, puis le 
petit est transformé en ballon : le rugby 
vient d’être inventé ! 

Il est facile d’aimer ceux qui nous aim
ou ceux qui sont issus de notre chair. 
L’amour qu’une mère ou qu’un père a 
pour ses enfants est grand, mais il est à la 
portée de la majorité. Cet amour humoral 
nous est donné : une lionne affamée ne 
mange pas ses petits ! 

La vie de famille est la cellule par laquelle 
on apprend à vivre l’amour fraternel. 
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Lorsqu’on reconnaît Dieu pour Père, il est 
aisé de savoir que les hommes sont nos 
frères. 

Mais vouloir apprendre à aimer les autres 
comme nos fils est un choix de suprême 
désir. 

Avec l’autorisation posthume de Georges 
Brassens, nous dirons pour finir que celle 
qui est capable d’actualiser cette sorte 

d’amour est une mère universelle. Bien 
que les cigognes ne lui aient pas toujours 
apporté l’enfant qu’elle désirait pour 
qu’elle puisse l’aimer, l’accrocher à son 
corsage et l’arroser avec son lait, elle est 
la bienheureuse et merveilleuse femme du 
futur, nouvelle et éternelle, car tous les 
enfants de la terre, de la mer et du ciel 
sont maintenant à elle. 

Jean-Claude ROMEUF

CONTES, POESI
 

 

Pour u
Pourquoi suis-je assailli de d
Il me semble que les autres n
Comment affermir ma foi,
J’ai essayé la méditation, l
mais tous m’ont laissé en 
Pourquoi enfin cette quête
Faut-il que je cherche sans fi
Qui va me montrer le chemin ? 
Est-ce cette étincelle brûlant
dont on parle ici ou là ? 
Est-ce un ouï-dire ? 
Et pourtant elle insiste, 

ES

n 
ou
’e

 en fa
e yo

plan, 
 ince

n ?

e 

je le sens bien, elle persiste, 
 pas,
 

 sent
 

alpite
 ma p

je lui ouvre. 
AGETLY

 ET HUMOUR 

 
 
 
 

ami 
tes et d’incertitudes ? 

n ont pas, ou du moins pas autant. 
ire une habitude ? 
ga et que sais-je encore, 
avec un goût amer. 
ssante ? 
 

 me remettant sans cesse au
même si je trébuche et vire.
Peut-être qu’un jour je me
Mais alors, qui me le dira ?
Est-ce cette étincelle qui p
Je l’entends, elle frappe à
il faut bien que 

irais en sécurité. 

 en moi ? 
orte, 

Chris R
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Sénér
Qu'est-ce que la sérénit

on hu
rité 

Sur la voie, et qui nous 

 à combler nos besoins; 
Nous cherchons tous à satisfaire nos désirs : 

Qui ne s'est émerveillé devant ce qui est beau ? 
Qui ne s'est ém un de bon ? 
Qui n'a ch nt ? 

e, 

irituelle 
our fraternel. 

ule éphémère 
me d'immortelle destiné. 

s par un choix exemplaire 
nt tu m'as gratifiés. 

s ma conception; 
re, Révélation 
 Expansion... 

eilles s'opèrent; 

énité ? 

 suis infiniment aimée.      
Octavie RAMOND-JUNG 

ité 
é 
maine ? 

freine ? 
Qu'est la Vie 
Et sa signification suprême ? 
Nous aspirons tous

Dans notre conditi
Qu'est-ce que la vé

Le manque, les contrastes de près et de loin 
Nos questionnements sont tension vers le plaisir... 

u devant quelqu'
erché l'auteur, l'ama

Lorsque le voile de la vérité se lève, 
Lorsque l'ombre est chassée par Ta Lumière, 
J'entrevois progressivement de quoi il relèv
Lorsque Tu réponds à ma recherche, ma prière. 
Pactiser je dois avec deux exigences : 
Gérer le matériel en toute confiance 
Et miser sur mon destin éternel : 
Branchée sur la Source sp
Et vivre le partage et l'am
Mon corps est un véhic
Habité par une A
Je la construi
Et les pouvoirs do
Pédagogie inscrite dè
Me connaître, Te connaît

 unePour une Immersion,
Temps, espace, cadre de vie 
Dans lequel des merv
Et ce n'est jamais fini : 
Ton amour fleurit, prospère... 
Qu'est la paix ? Qu’e
Vivre quotidiennement la Vérité : 

st la Sér

Je
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 .

RUBRIQUE de La GAZETTE  
 

 

Brèves nouvelles urantiennes 
 

 Rick Lyon du Comi  de démarrage pour 
les groupes d'étude. Il est disponible aussi bien en français qu'en anglais. 

 Plusieurs groupes s anniversaire 
de la sortie du Livr go, bien sûr, mais 
aussi à Tallin en Est

 Les 40 000 dollars  ont été réunis 
grâce aux dons de n s. La version italienne du 
Livre d'Urantia  dev es de Noël. 

 Les Espagnols ont un libro"qui voudrait qu'un 
lecteur offre un livre

 

En ce qui concerne l'A.F.L.LU.  : 

té de dissémination vient de produire un Kit

e sont réunis dans divers pays pour fêter le 50ème 
e d'Urantia. Ce fut notamment le cas à Chica
onie. 
 nécessaires à la publication du livre en italien
ombreux lecteurs et aussi d'association
rait donc être disponible avant les fêt
lancé un programme "un lector 
 à quelqu'un d'autre. 

 
 Nous avons le plaisi tre nouveau site internet, 

véritable outil de co phone et vitrine externe 
de notre association otre charte d'association 
qui consiste avant  lecteurs isolés francophones du 
monde entier. Nous n tour à l'adresse suivante 
http://www.urantia.f

Toutes vos remarques so  messagerie habituelle : 
afllu@urantia.fr

r de vous informer de la parution de no
mmunication ouvert sur le monde franco
. Ce nouveau site respecte au plus prêt n
toute chose à rapprocher les
 vous invitons bien entendu à y faire u
r 

nt les bienvenues à l'adresse de
. 

 Une bonne nouvel robable de la traduction de 
l’ouvrage « Reachin  des Cîmes" par les bons soins de 
nos traducteurs maisons émérites. Attention, aucune date à ce jour pour cette nou-
velle sortie. Il est possible que les finances permettent d'  

le à associer avec la parution p
g High » intitulée "Chemin

imprimer l'ouvrage courant
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2006 selon les possibilités. 
D'ailleurs, pour se faire nous vous appelons dès maintenant à penser à votre réabon-
nement afin d'arriver à réaliser cette impression de l'ouvrage dans les meilleurs dé-
lais. Mais et surtout afin de répondre au mieux aux échéances d'éditions et distribu-
tions du Lien Urantien et du Journal de l'A.U.I. (l'Association Urantia Internatio-
nale). Tout cela pour vous signaler que la somme de votre adhésion 2006 montre 
votre attachement lié aux activités de l’association. Elle sera bien entendue la bien-
ve
 

 Et pour finir, nous avons le plaisir de vous annoncer la date de la prochaine ren-
contre nationale de l'association qui aura lieu sur Nancy les 23, 24 et 26 Juin 2006. 
Réservez dès mai ndrier AFLLU.  

t oui : 

 Il y a moins de 20 exemplaires de disponible à seulement 

A vo
Bien

nue en retour de ce Lien ! 

ntenant ces dates dans votre tout nouveau cale
E

Nous sommes heureux de vous proposer un calendrier 2006 au format A4 d’une 
trentaine de pages illustrées. 
Ce calendrier retrace les événements de la vie de Jésus au quotidien. Chaque mois 
s’ouvre sur deux pages, le mois annoté et une photo sur laquelle est apposée une ci-
tation du Livre d’Urantia.
23€, frais de port inclus. 
us d'agir ! 
 fraternellement, 
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